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TEXTE

Le 17 juillet 2011, s’est dé rou lée la « pre mière jour née mon diale sans
maillot  », à l’ini tia tive de la Fé dé ra tion Na tu riste In ter na tio nale. Re‐ 
nou ve lée chaque année, y com pris en France grâce à la Fé dé ra tion
Fran çaise de Na tu risme (FFN), cette ma ni fes ta tion té moigne d’une
nou velle dy na mique au sein des mi lieux na tu ristes eu ro péens. Elle
rend compte, en effet, de la vo lon té de ne pas en fer mer la nu di té
dans les centres na tu ristes, de ne plus la ca cher dans des lieux sé pa‐ 
rés. Vou loir ac cou tu mer l’œil à une « nu di té af fir ma tion 1 » qui in ves ti‐ 
rait l’es pace pu blic re vient ainsi à œu vrer en fa veur d’un chan ge ment
ra di cal de normes, re la tives à la pu deur en par ti cu lier. En effet, sui‐ 
vant Claire Mar gat, «  quelle que soit la culture, un vê te ment même
mi nime se su per pose au corps, la nu di té n’a donc rien de “na tu rel 2”
[…] ». En 2007, un tel enjeu avait déjà pré si dé à la créa tion de l’As so‐ 
cia tion pour la Pro mo tion du Na tu risme En Li ber té (APNEL).

1

Par- delà cette riche ac tua li té, on se doit de consta ter que le phé no‐ 
mène na tu riste a très vite été confron té à la pro blé ma tique de la
norme. In ven té au XVIII  siècle pour dé si gner une ap proche mé di cale
néo- hippocratique 3, le na tu risme se struc ture le siècle sui vant sous
la forme d’une mé de cine al ter na tive, s’op po sant fron ta le ment au pa‐
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ra digme al lo pa thique qui s’im pose alors. Au cœur des dé bats, la dé fi‐ 
ni tion des normes de soins, d’hy giène, de santé. D’un côté une norme
que l’on vou drait tirée de la na ture, de l’autre, une norme construite
sur l’ex pé ri men ta tion scien ti fique stricte, af fran chie de cette même
na ture. Cette dia tribe se pour suit au tra vers des pra tiques mé di cales
prô nées. À la prise de mé di ca ments et la vac ci na tion, on sub sti tue un
re tour thé ra peu tique à la na ture s’ap puyant sur l’exer cice phy sique,
des « bains d’eau, d’air et de so leil », pris de plus en plus dé vê tu et en
groupe, ainsi que sur une ré forme ali men taire.

C’est d’ailleurs sous cou vert de trai te ment, puis de pré ven tion, que se
dé ploie la pra tique de la nu di té col lec tive dans le der nier tiers du XIX

siècle, d’abord au sein des pays ger ma niques puis en France. Ce phé‐ 
no mène n’est pas sans sus ci ter des po lé miques. Cette nu di té heurte à
la fois les normes en vi gueur au sein de la mé de cine of fi cielle mais
éga le ment les codes de pu deur as si mi lant la nu di té en pu blic à de
l’ex hi bi tion sexuelle. De là vient très cer tai ne ment une part de l’in té‐ 
rêt que les nudo- naturistes 4 portent à la ques tion de l’édu ca tion
sexuelle, en par ti cu lier entre les deux guerres. De fait, cette pé riode
est non seule ment mar quée par l’essor en France de mou ve ments na‐ 
tu ristes ré for mistes mais aussi par l’or ga ni sa tion de confé rences por‐ 
tant sur l’édu ca tion sexuelle dans plu sieurs centres nudo- naturistes.
Ces deux phé no mènes ont le même point d’abou tis se ment  : faire
chan ger les normes et les lois.

3
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Par tant de là, on s’in ter ro ge ra sur les nou velles normes, en par ti cu lier
cor po relles, sexuelles, que les na tu ristes dé fendent et sur la ma nière
dont elles ont été construites, ex pé ri men tées ? Se pose éga le ment la
ques tion de la dif fu sion de ces normes. Quelles ont été les voies pri vi‐ 
lé giées pour ce faire, les stra té gies mises en œuvre  ? Se pose, de
même, la ques tion de la ré cep tion et de la lé gi ti ma tion. Enfin, à un
der nier ni veau, on por te ra l’ana lyse sur les mo ti va tions et les condi‐ 
tions qui ont conduit les na tu ristes à s’af fran chir des contrôles so‐ 
ciaux, à s’éman ci per des «  re pré sen ta tions tra di tion nelles qui dé fi‐ 
nissent la pra tique comme une vio la tion d'im pé ra tifs mo raux fon da‐ 
men taux 5 ».

4

Nous nous pro po sons ainsi d’ap por ter quelques élé ments de ré ponse
à ce fais ceau d’in ter ro ga tions à par tir de l’ana lyse d’un cor pus fondé
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sur les prin ci pales pu bli ca tions na tu ristes de l’entre- deux-guerres, en
France.

Ré for mer la so cié té en pro fon ‐
deur : édu quer à une norme na ‐
tu relle
Par tons du constat que le na tu risme est fils de mo der ni té 6  ; au tre‐ 
ment dit, que le désir de re tour à la na ture et, plus en core, le mythe
du re tour à la na ture, plongent leurs ra cines dans les bou le ver se‐ 
ments qui ac com pagnent la mo der ni té. Nous te nons ici une pre mière
piste de ré ponse quant aux condi tions qui ont conduit des groupes
d’in di vi dus à trans gres ser les normes et les rè gle ments en vi gueur.
L’ac cé lé ra tion de l’his toire qui se pro duit au XIX  comme au tout début
du XX  siècle, avec son lot de ré vo lu tions (po li tique, scien ti fique, in‐ 
dus trielle, ur baine), de guerres aussi, dé sta bi lisent les iden ti tés col‐ 
lec tives. Elle conduit nombre de per sonnes à re mettre en cause les
cadres col lec tifs nou vel le ment éta blis. Le trau ma tisme gé né ré par le
pre mier conflit mon dial en est une illus tra tion fla grante. Il nour rit de
pro fondes in ter ro ga tions iden ti taires sur les quelles s’épa nouissent en
France une foul ti tude de mou ve ments na tu ristes ré for mistes. Com‐ 
ment en effet sous crire à une so cié té qui a conduit à la mort de
masse, in dus trielle  ? À quelles va leurs se vouer quand la foi dans le
pro grès mé di cal, scien ti fique ou édu ca tif, a été per due au fond des
tran chées ? Comme le Sous le pres soir d’Henri Nadel, alias H. Ven del 7,
pa raissent au sor tir du conflit une série d’ou vrages met tant en avant
les hor reurs et le non- sens de la Grande Guerre. Le dé ca den tisme
am biant puise une nou velle force dans cette crise exis ten tielle qui
s’ex prime alors.

6
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Ce qui est vécu comme l’échec d’une so cié té, voire d’une ci vi li sa tion,
au to rise donc nombre d’in di vi dus à s’af fran chir «  des contrôles so‐ 
ciaux  », à les «  maî tri ser 8  ». Ce contexte fa vo rise une ou ver ture du
jeu. Il nour rit la convic tion que d’autres pos sibles existent. Dé pas sant
le stade des uto pies, les or ga ni sa tions na tu ristes sont créées à des‐ 
sein d’ex pé ri men ter à grande échelle une concep tion nou velle de
l’exis tence. L’enjeu ul time pour sui vi  : ré for mer la so cié té en pro fon‐ 
deur, éta blir une ci vi li sa tion nou velle sur ce que l’on juge être les
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cendres en core fu mantes de la pré cé dente. De fait, pour la nou velle
gé né ra tion d’adeptes du re tour à la na ture, il convient de sub sti tuer à
la so cié té mo derne, à ses mœurs et ses codes ineptes, une so cié té
res pec tueuse des lois de la na ture. Na ture qui est dès lors consi dé rée
comme le seul guide ca pable de don ner du sens à l’exis tence et de
pré ve nir la ré édi tion du dé sastre. Pour aller plus loin, on op pose le
na tu rel, in car nant la nor ma li té, à la norme de l’anor ma li té qui s’est
im po sée au fil du temps :

À l’ori gine de la ci vi li sa tion, les lois so ciales s’éla bo raient d’après
celles de la na ture dont elles te naient compte fai sant une sorte de
com pro mis entre les unes et les autres. […] De puis que la pas sion de
l’or a rem pla cé tout idéal et per ver ti la rai son, les lois de la so cié té
tiennent pour né gli geable les exi gences nor males de la na ture. Ainsi
est née la per ver sion, plus ef froyable que la sa tis fac tion des ins tincts
pri mi tifs […] 9.

8

L’entre- deux-guerres voit ainsi la France se cou vrir de struc tures na‐ 
tu ristes. Centres na tu ristes, centres hé ber tistes, centres gym niques,
centres libre- culturistes, au tant d’ap pel la tions dif fé rentes pour dé si‐ 
gner des lieux où l’on s’ef force de trans for mer l’in di vi du ; des lieux où
se dé ploient de nou velles normes cor po relles, où s’in cor porent de
nou velles va leurs.

9

Dé cons truire les normes en vi ‐
gueur
Pour at teindre cet ob jec tif, il faut né ces sai re ment créer les condi tions
pour que s’opère une prise de conscience chez l’in di vi du du four voie‐ 
ment de la so cié té à la quelle il par ti cipe. On com prend dès lors l’im‐ 
por tance cen trale ac cor dée à l’édu ca tion tant dans les pu bli ca tions
qu’au sein des struc tures na tu ristes. On com prend aussi l’in té rêt que
portent les chefs de file du na tu risme aux sciences hu maines et so‐ 
ciales qui leur four nissent no tam ment des clés de com pré hen sion et
des le viers d’ac tion. Les centres na tu ristes se dotent d’ailleurs de bi‐ 
blio thèques où chaque adhé rent peut par faire ses connais sances, no‐ 
tam ment scien ti fiques.

10

Dans le dé tail, cette édu ca tion passe d’abord par la dé cons truc tion
cri tique des codes so ciaux jugés jusqu’à pré sent lé gi times. Mais cette
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en tre prise concerne aussi les lois et les po li tiques qui or ga nisent la
so cié té. Tra vail, loi sir, lo ge ment, vê te ments, édu ca tion, ali men ta‐ 
tion…, tout est exa mi né à l’aune du mètre éta lon de la na ture  ; une
na ture qui, soit dit en pas sant, se co lore en fonc tion des sen si bi li tés
po li tiques de ses exé gètes. En effet, der rière un socle com mun de va‐ 
leurs, chaque lea der na tu riste pro pose une doc trine qui lui est spé ci‐ 
fique, cer tains in sis tant da van tage sur l’ali men ta tion, d’autres sur la
nu di té, d’autres en core sur la spi ri tua li té. Pour aller plus loin, plu‐
sieurs or ga ni sa tions dé fendent un na tu risme mâ ti né de l’idéo lo gie de
la droite ca tho lique ré ac tion naire (So cié té na tu riste fran çaise, 1922)
alors que d’autres sont clai re ment so cia listes et li ber taires (Trait
d’union, 1911). Quoi qu’il en soit, l’in ven taire et la mise à l’index des
fac teurs iden ti fiés comme cause de la dé gé né res cence des po pu la‐ 
tions s’opèrent tout aussi bien dans les pu bli ca tions na tu ristes qu’au
tra vers de confé rences.

Cette édu ca tion se pour suit avec la pré sen ta tion des «  lois de la vie
saine 10 », pour re prendre le titre de l’ou vrage du Dr. Paul Car ton qui
fait alors l’una ni mi té dans les mi lieux na tu ristes. C’est toute une nou‐ 
velle vi sion de l’homme, de son exis tence en lien avec l’en vi ron ne‐ 
ment – une éco lo gie – qui est alors pré sen tée. La na ture est ap pré‐ 
hen dée à tra vers les forces vi tales qu’elle vé hi cule et aux quelles l’in di‐ 
vi du se doit de pui ser pour s’épa nouir. De théo ri ciens, les chefs de file
du na tu risme prennent le sta tut de maîtres à pen ser, de lea ders cha‐ 
ris ma tiques.

12

Faire corps avec de nou velles va ‐
leurs, si gni fi ca tions
L’édu ca tion na tu riste est loin de s’ar rê ter là. En plus de l’ac qui si tion
de ces nou velles connais sances, sou li gnant le ca rac tère ar bi traire des
normes en usage, tout nou vel adhé rent est ini tié aux pra tiques na tu‐ 
ristes. L’amé na ge ment des centres na tu ristes, leur lo ca li sa tion dans la
ban lieue verte des villes, fa vo risent cette ini tia tion. La na ture y est
bien sûr om ni pré sente, sau vage mais aussi mise en scène. Quoi qu’il
en soit, elle se fait tou jours spor tive. En té moigne la pré sence in con‐ 
tour nable de pis cines, de stades et autres ter rains de sports. De fait,
le cœur des ac ti vi tés cor po relles re pose sur les bains d’air, d’eau, de
so leil, as so ciés le plus sou vent à la pra tique des sports et des gym ‐

13



Naturisme et éducation sexuelle entre les deux guerres

Fig. 1

nas tiques. Les pra tiques phy siques sont es sen tielles car elles per‐ 
mettent d’in cor po rer les va leurs na tu ristes. En cela, le na tu risme peut
se dé fi nir comme un ap pren tis sage par corps.

Le corps des na tu ristes est censé re flé ter l’adhé sion à ces nou velles
normes. Bron zage, mus cu la ture, y com pris chez les femmes, taille
élan cée, ai sance cor po relle aussi, al liant agi li té, adresse et force, font
par tie de la pa no plie du na tu riste idéal. Af fran chi de toute «  fausse
pu deur », le na tu riste se doit d’être, in fine, un ath lète de la na ture,
fruit d’une as cèse qui ne souffre aucun écart. Il est une vi trine pour la
ré forme de la vie qu’il ap pelle de ses vœux. Le chan ge ment in di vi duel
est la condi tion né ces saire au chan ge ment so cial, col lec tif. Les nom‐ 
breuses illus tra tions des re vues donnent à voir ce mo dèle de dé ve‐ 
lop pe ment phy sique, dé cli né en fonc tion des âges et des sexes. Leur
point com mun : des formes ath lé tiques. « La femme de de main sera
ath lé tique 11  » n’ont ainsi de cesse de pro cla mer les Drs Gas ton et
André Dur ville, fon da teurs des plus grands centres na tu ristes de
France, Phy sio po lis (1927) et Hé lio po lis (1931). Avec les en fants, on met
éga le ment en avant des cin quan te naires au meilleur de leur forme
phy sique et par ti ci pant au cham pion nat spor tif ré gu liè re ment or ga‐ 
ni sé dans les centres. Enfin, les di ri geants des mou ve ments n’hé sitent
pas à don ner d’eux- mêmes en pre nant la pose pour ac cré di ter leurs
dires.

14
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Ano nyme, por trait noir et blanc, en buste, de Gas ton Dur ville (à gauche) et d’André Dur ville
(à droite) torse nu, Phy sio po lis, 9 mars 1930.

Photo ex traite d’Ac tua li tés Mo vie tone Fox (libre de droits).

Afin de dy na mi ser cet ap pren tis sage, les centres na tu ristes pro posent
une mul ti tude d’ac ti vi tés col lec tives. La séance de culture phy sique
est un in con tour nable dans ce pro ces sus de so cia li sa tion au na tu‐ 
risme, tout comme l’est la pra tique des sports, col lec tifs no tam ment.
Au re gard des en jeux pour sui vis, cer tains centres tentent même d’im‐ 
po ser à leurs adhé rents, par le tru che ment de leur rè gle ment in té‐ 
rieur, de par ti ci per aux cours de culture phy sique.

15

Pour en ter mi ner sur ce point, on sou li gne ra la visée in té grale de
l’édu ca tion pro po sée. Celle- ci se dé cline sur le plan phy sique certes
mais aussi ar tis tique, es thé tique, in tel lec tuel, spi ri tuel. Elle est adap‐ 
tée selon l’âge et le sexe, en par ti cu lier lors qu’il s’agit d’édu ca tion
phy sique. La sexua li té en vient à faire par tie de cette édu ca tion, tout
par ti cu liè re ment chez les adeptes de la nu di té in té grale qui se re‐ 
groupent au sein de la Ligue Vivre, fon dée par Mar cel Kien né de
Mon geot et le Dr. Mar cel Viard en 1927.

16

Le che mi ne ment des pré oc cu pa ‐
tions sexuelles au sein du na tu ‐
risme
La ques tion de la sexua li té s’im misce dans le na tu risme par dif fé‐ 
rentes voies. Elle fait tout d’abord son che min sur fond d’eu gé nisme
et de fan tasme d’une dé gé né res cence de la race. Le re tour à la na ture
en di rec tion des deux sexes est en effet consi dé ré comme le seul
moyen d’en fan ter à termes une nou velle gé né ra tion d’in di vi dus,
exempts des tares et des vices de leurs pré dé ces seurs. Sur fond de
gé né tique, la na ture est ainsi consi dé rée comme le moyen de re don‐ 
ner vi gueur et vi ta li té aux in di vi dus, stop pant le pro ces sus d’af fai blis‐ 
se ment à l’œuvre.

17

Des mé de cins na tu ristes en viennent ainsi à re com man der d’évi ter les
unions entre in di vi dus « tarés », dé gé né rés. On ci te ra vo lon tiers le Dr.
Paul Car ton, fon da teur de la So cié té na tu riste fran çaise, ou en core le
Pr. Charles Ri chet qui as pire à l’eu tha na sie des ma lades men taux, pré‐ 
co nise la sté ri li sa tion des cri mi nels et leur dé por ta tion sur une île
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loin taine 12. La Ligue Vivre ac cueille plu sieurs re pré sen tants de cette
sen si bi li té eu gé nique, alors lar ge ment par ta gée en France. Ils ap par‐ 
tiennent pour une bonne part à la So cié té fran çaise d’eu gé nique,
créée en 1913. Parmi eux, le Dr. Édouard Tou louse qui n’est autre que
le fon da teur de l’As so cia tion d’études sexo lo giques (1931).

Le na tu risme fait son che min jusqu’au pied du lit. Mais cela va en core
plus loin. Selon les lea ders de la Ligue Vivre, la prin ci pale source des
pro blèmes dont souffre l’in di vi du tient à la fausse concep tion de la
pu deur qui s’est im po sée par le tru che ment de l’Église. En sexua li sant
à ou trance la nu di té, l’Église a en effet com pli qué et dé ré glé le désir
sexuel. Les psy choses, les né vroses, les per ver sions sexuelles, à l’ori‐ 
gine des crimes et des guerres, sont donc le fruit de la mo rale judéo- 
chrétienne et du rap port au corps qui en est issu.

19

Pour les nudo- naturistes de l’entre- deux-guerres, le salut de l’hu ma‐ 
ni té re pose ainsi sur une édu ca tion sexuelle com men çant par la pra‐ 
tique de la nu di té col lec tive, ré in sé rée dans un cadre na tu rel. Si l’on
suit le Dr. Pierre Va chet, fi dèle de Kien né de Mon geot, seule la nu di té
peut li bé rer les hommes de l’ob ses sion sexuelle créée par des lois so‐ 
ciales contre- nature. Et pour cause, le nu na tu rel « ne laisse au cune
li ber té à l’ima gi na tion, aussi est- il moins évo ca teur d’images per‐ 
verses que le désha billé 13 ».

20

Cette mis sion su pé rieure au to rise, une fois de plus, la trans gres sion
des normes et des ta bous en vi gueur dans la so cié té fran çaise, en ma‐ 
tière no tam ment de pu deur. Kien né de Mon geot in carne ainsi le pro‐ 
to type du créa teur de normes selon H. Be cker, c’est- à-dire « l’in di vi‐ 
du qui en tre prend une croi sade pour la ré forme des mœurs [et qui]
se pré oc cupe du conte nu des lois [car] celles qui existent ne lui
donnent pas sa tis fac tion parce qu’il sub siste telle ou telle forme de
mal qui le choque pro fon dé ment 14 ». De fait, il « es time que le monde
ne peut pas être en ordre tant que des normes n’au ront pas été ins ti‐ 
tuées pour l’amen der 15 ». Concrè te ment, avec Charles- Auguste Bon‐ 
temps, fi dèle parmi les fi dèles, il s’en prend fron ta le ment à l’Église,
aux ligues de mo ra li té pu blique qui y sont in féo dées, mais éga le ment
à la lé gis la tion fran çaise. À tra vers ses ou vrages, ses ar ticles et ses
confé rences grand pu blic, il plaide en fa veur de la sup pres sion de l’ar‐ 
ticle 330 du code pénal édic tant que « toute per sonne qui aura com ‐
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mis un ou trage pu blic à la pu deur sera punie d’un em pri son ne ment
de trois mois à deux ans et d’une amende de 16 à 200 francs ».

Les nudo- naturistes à l’avant- 
garde de l’édu ca tion sexuelle
Se dé ploie de façon co rol laire toute une ré flexion en ma tière de
sexua li té sur ce qui re lève du na tu rel et du pa tho lo gique. On cherche
à connaître pré ci sé ment les com por te ments sexuels en vi gueur, à
dis cer ner les grandes ten dances. Les tra vaux les plus no va teurs en
ma tière de sexo lo gie y trouvent un lieu d’ex po si tion et de dis cus sion
pri vi lé giée. On pen se ra ainsi aux re cherches d’Ha ve lock Ellis, d’Au‐ 
guste Forel, du Dr. Ma gnus Hir sch feld, plus lar ge ment, aux tra vaux
menés dans le cadre de la Ligue pour la ré forme sexuelle sur une base
scien ti fique (LRSBS). Une fi liale est créée en France, en 1929  : Pro
Amore, Ligue de ré gé né ra tion hu maine. On y trouve en bonne place
plu sieurs membres de la Ligue Vivre. En 1931, Kien né de Mon geot
suc cède ainsi à Eu gène Hum bert au poste de se cré taire gé né ral. Il est
donc lo gique que la Ligue Vivre re prenne les che vaux de ba taille de la
LRSBS. De fait, elle «  va lo rise une sexua li té conju gale épa nouie et
rend à l'in verse la chas te té et l'abs ti nence pro lon gée res pon sables de
maux di vers 16 ».

22

L’ac tion de la Ligue Vivre se dé ploie tout par ti cu liè re ment en di rec‐ 
tion des femmes. Ces di ri geants plaident en fa veur de l’éga li té
sexuelle des hommes et des femmes. Ils té moignent de leur vo lon té
d’en faire des « êtres conscients » sur ce sujet où s’ex prime de pro‐ 
fondes dis pa ri tés en ma tière de connais sances. Selon le Dr. Viard, il
s’agit d’une des condi tions à rem plir pour en finir avec « la lutte des
sexes » qui ca rac té rise la vie conju gale.

23

La Ligue Vivre dif fuse éga le ment les po si tions néo- malthusiennes et
en ac cueille leurs plus fer vents dé fen seurs en la per sonne de Jeanne
et Eu gène Hum bert. Elle s’im pose ainsi sur les ques tions d’édu ca tion
sexuelle. Un chiffre par lant à ce pro pos. Au 1  jan vier 1932, sur 607
ar ticles pu bliés au sein de son or gane de presse of fi ciel fondé en 1926,
la revue Vivre in té gra le ment, 40 ont été consa crés spé ci fi que ment à
« l’hy giène sexuelle ». La ru brique « hy giène in di vi duelle et so ciale »
vient en pre mier avec 190 ar ticles alors que « l’édu ca tion phy sique »

24
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ar rive à la troi sième place avec 97 ar ticles, après la mé de cine. En 1932,
une ru brique « Sexo lo gie » voit le jour.

La spé ci fi ci té de l’ap port de la Ligue Vivre tient à ce que la ques tion
de l’édu ca tion sexuelle est trai tée tant du point de vue hy gié nique,
mé di cal que psy cho lo gique et so cial. Mieux en core, ces dif fé rents as‐ 
pects ne sont pas sé pa rés. Le pro blème est donc ap pré hen dé dans sa
glo ba li té et sa com plexi té. Une fois en core, le sort des femmes fait
l’objet d’un trai te ment par ti cu lier. Pro tec tion des filles mères, abo li‐ 
tion de la pros ti tu tion, ré forme du di vorce et du ma riage, mais aussi
éga li té de droits entre homme et femme, au tant de su jets abor dés en
lien avec l’édu ca tion sexuelle. Kien né de Mon geot plaide ainsi en fa‐ 
veur du «  vé ri table amour  », qui ne peut être que la consé quence
d’une union où chaque par tie est à éga li té de connais sances, de droits
et de de voirs.

25

L’œuvre de la Ligue Vivre en ma tière d’édu ca tion sexuelle s’ap puie
donc lar ge ment sur sa revue. Elle y trouve son point de dé part avec
l’ana lyse et la dif fu sion des connais sances re la tives à la sexua li té. Elle
se pour suit avec les re com man da tions et les plai doyers adres sés aux
lec teurs, aux pa rents mais aussi aux hommes po li tiques. En 1932,
Kien né de Mon geot de mande ainsi à ce que les pou voirs pu blics
mettent en place des cours d’édu ca tion sexuelle et d’hy giène pré ven‐ 
tive. Un an plus tôt, il a déjà donné l’exemple, en or ga ni sant des cours
d’édu ca tion sexuelle dans les lo caux de l’aca dé mie de culture in té‐ 
grale qu’il a fon dée à Paris au début des an nées 1920, à proxi mi té du
parc Mon ceau : le Spar ta Club. Réa li sés avec le concours de la LRSBS,
les cours ont lieu chaque lundi. Ils sont ou verts aux hommes et aux
femmes.

26

Si les adultes sont bien sûr le cœur de cible de la Ligue Vivre quant à
cette pro blé ma tique sexuelle, les en fants ne sont pas ou bliés. Et
Kien né de Mon geot de s’in sur ger contre la len teur de l’évo lu tion des
men ta li tés à ce pro pos :

27

On en est en core à se poser cette ques tion : Doit- on don ner une
édu ca tion sexuelle à l’en fant ? Il est in ima gi nable qu’on n’ait pas ré ‐
pon du de puis long temps par l’af fir ma tive, d’au tant plus, qu’en fait, il
s’agit sur tout de se de man der si l’on doit don ner à l’en fant une édu ‐
ca tion sexuelle ra tion nelle, scien ti fique, plu tôt que de le lais ser re ce ‐
voir une édu ca tion mal saine, que lui in cul que ront im man qua ble ment
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ses ca ma rades plus âgés, ou qu’il ap pren dra seul dans des livres éro ‐
tiques 17.

Concer nant la dé marche à suivre, on pré co nise d’ini tier l’en fant dès
son plus jeune âge à la pra tique de la nu di té in té grale et col lec tive,
« qui tue la cu rio si té sen suelle chez l’en fant et sup prime chez l’adulte
les dé si rs mal sains, fruit d’une ima gi na tion exa cer bée par le demi- 
mystère qui voile une par tie du corps 18 ». En suite, les pa rents ont le
de voir de ré pondre fran che ment à leurs ques tions.

28

Conclu sion
Au fil du texte, nous avons pu juger de la cen tra li té de la pro blé ma‐ 
tique de la norme concer nant le phé no mène na tu riste. Ce der nier se
struc ture, s’ins ti tu tion na lise au tra vers d’une dy na mique de contes ta‐ 
tion des normes  : normes mé di cales, normes cor po relles mais aussi
codes so ciaux. Les théo ri ciens du na tu risme de viennent ainsi de fins
ana lystes du sujet. At ten tifs à l’essor des sciences hu maines et so‐ 
ciales, aux phi lo so phies éga le ment, ils se dotent des ou tils in tel lec‐ 
tuels et des connais sances leur per met tant de dé cons truire les
normes en vi gueur, de dé mon trer à leur au di toire leur re la ti vi té. Ils
dis cernent les liens étroits entre normes et ré gle men ta tion, entre
normes et po li tiques. Les lea ders des mou ve ments na tu ristes ont
saisi que le meilleur moyen de chan ger la Loi, la lé gis la tion, était de
faire évo luer les normes. La ré forme in di vi duelle qu’ils or ga nisent est
ainsi au ser vice d’une ré forme so ciale, so cié tale.

29

Concer nant les condi tions qui ont pu conduire à la trans gres sion puis
l’ex pé ri men ta tion de nou velles normes, on a pu re le ver l’im por tance
des fac teurs contex tuels de dé sta bi li sa tion des re pères iden ti taires.
C’est en cher chant du sens à une exis tence et une so cié té de ve nue
illi sible que l’on re dé couvre la na ture, que la na ture se confond avec la
norme. La na ture de vient ainsi un mythe, une contre- société ja mais
prise en dé faut et qui lé gi time l’éman ci pa tion vis- à-vis des contrôles
so ciaux, de la loi. Ce contexte dé ter mine éga le ment la ré cep tion des
thèses na tu ristes, la ren contre entre un homme et son pu blic. Le cha‐ 
risme des chefs de file des mou ve ments s’y construit tout comme
leur sta tut de maître à pen ser, de maître tout court. Ce der nier point
nous amène na tu rel le ment à in sis ter sur la di men sion édu ca tive du
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na tu risme. De fait, entre les deux guerres, le na tu risme est dé fi ni
avant tout comme une édu ca tion in té grale, seul moyen de re nouer
avec des normes na tu relles, de faire cor res pondre lois so ciales et lois
de la na ture.

La vo lon té d’édu quer l’in di vi du dans sa glo ba li té per met de faire le
lien avec la pro blé ma tique sexuelle. Sur ce sujet, les nudo- naturistes
sont les plus avant- gardistes. Avec la Ligue Vivre, l’édu ca tion sexuelle
de vient même in dis so ciable de la pra tique du na tu risme. « Les bains
d’air, de lu mière, d’eau, l’édu ca tion phy sique, les sports et l’ali men ta‐ 
tion ra tion nelle, l’hy giène sexuelle gé né rale com posent la par tie phy‐ 
sio lo gique de cette culture, et l’édu ca tion mo rale et sen ti men tale,
ainsi que l’édu ca tion sexuelle, la par tie men tale 19. »

31

Le rap port de force ins tau ré entre les forces en mou ve ments et les
ré sis tances abou tit à un bilan nuan cé. Dans les an nées 1930, no tam‐ 
ment sous le Front Po pu laire, les thèses na tu ristes re la tives à l’hy‐ 
giène des po pu la tions, la concep tion de la santé, se ba na lisent sous
cou vert, en par ti cu lier, de lutte contre la tu ber cu lose. La na ture est
vue comme une source ir rem pla çable de vi ta li té, de santé, de ré gé né‐ 
res cence. Les écoles de plein air se mul ti plient, dif fu sant la pra tique
des bains d’air, d’eau et de so leil. Ces mêmes pra tiques ren contrent
un ac cueil très fa vo rable au sein des sa na to riums, aé riums et autres
pré ven to riums. L’école pu blique y fait éga le ment de plus en plus de
place avec, en 1938, l’ex ten sion de la demi- journée de plein air à
l’école pri maire. Des hommes po li tiques comme Jean Zay, ou les dif fé‐ 
rents mi nistres de la santé, cau tionnent éga le ment les dis cours et les
réa li sa tions na tu ristes. Sur les stades, les te nues spor tives se font
plus lé gères afin de per mettre aux élé ments na tu rels d’exer cer leur
ac tion sal va trice.

32

Reste qu’en ma tière de nu di té in té grale et d’édu ca tion sexuelle, il en
va tout au tre ment. Pro cès, condam na tion, in ter dic tion, dia tribes par
voie de presse, pu gi lats par fois, scandent ces an nées. L’abbé Louis
Beth léem, avec sa cé lèbre Revue des lec tures 20, de vient ainsi l’ad ver‐ 
saire le plus te nace de la Ligue Vivre. La nu di té doit res ter ca chée, à
l’abri des re gards sous peine de pro cès. Les Drs. Dur ville re noncent
d’ailleurs à ou vrir à Phy sio po lis un es pace de nu di té in té grale. Au sein
même de la Ligue Vivre, li ber taires, avec Bon temps 21 entre autres, et
ré ac tion naires, em me nés par le Dr. Fou gé rat de David de Las tours,
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Fig. 2

Photo tirée de la revue nudo- naturiste Vivre- intégralement, oct. nov. déc. 1933, n° 4 spé cial.
(Libre de droits)

s’op posent. Les di ver gences en termes de sen si bi li tés po li tiques et de
façon d’abor der la ques tion sexuelle conduisent à une scis sion. Fou‐ 
gé rat de David de Las tours fonde, le 19 sep tembre 1930, Vie et lu‐ 
mière, Ligue gym nique d’hy giène so ciale. Mal gré son nombre res‐ 
treint d’adhé rents cette énième ligue peut s’ap puyer sur plu sieurs
centres gym niques parmi les quels le Club Gym nique de France (1931)
et l’As so cia tion Gym nique de France.

Il fau dra fi na le ment at tendre les an nées 1960-70 pour ob ser ver des
évo lu tions no tables en ma tière d’édu ca tion sexuelle et d’ac cep tion de
la nu di té, avec l’au to ri sa tion des plages na tu ristes par exemple.
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RÉSUMÉ

Français
Avec l’entre- deux-guerres, le na tu risme s’af firme en France en tant que
culture al ter na tive, voire en tant que contre- culture. Fondé sur un re tour à
la na ture fai sant une place no table à la nu di té, il se struc ture au tra vers
d’une dy na mique de contes ta tion des normes  : normes mé di cales, normes
cor po relles mais aussi codes so ciaux. Ses prin ci paux pro ta go nistes pro‐ 
meuvent en effet une ré forme des modes de vie cen sée sau ver l’hu ma ni té et
évi ter, no tam ment, la ré édi tion d’une nou velle Grande guerre. Ce pro jet ré‐ 
for miste nour rit une ré flexion sur l’in té rêt d’une édu ca tion sexuelle dans
nombre de mou ve ments na tu ristes. Par tant de là, l’ob jec tif de cet ar ticle est
d’ana ly ser la dé cons truc tion des normes qu’opèrent les na tu ristes et de voir
com ment s’y in tègrent les pro po si tions en ma tière d’édu ca tion sexuelle.
Nous met trons ainsi en exergue que l’édu ca tion sexuelle consti tue, au sein
de cer tains cou rants na tu ristes, le socle d’une éman ci pa tion des normes hé‐ 
ri tées de la mo rale chré tienne  ; que celle- ci sert de fer de lance à une at‐ 
taque en règle de l’Église et de son in fluence sur la so cié té fran çaise. Nous
ap pré cie rons aussi la contri bu tion des lea ders du na tu risme fran çais à la
sexo lo gie nais sante.
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